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PR ÉFAC FE, 

À Lyaplufieursannéesque 
Ë je fuis à travailler à un 
Traité d'Optique, fur. tous 
les Ouvrages qui dépendent 
le cette Partie de Mathéma. 
tique, en faveur des Miroi. 
tiers , ou Artiftes Oculari. 
ftes, quant au mécanifme 
de cet Art, &en faveur du 
Public, touchant l'ufage des 
Lunettes, dontperfonne n’a 
encore parlé avant moi 


«Quelques perfonnesde l'A. 
| LED 


PREFACE. 
PRE D 0 MUST AE St 
cadémie Royale des Scién_ 
ces , auxquelles j'ai commu- 
nique mon Projet en Ma- 
. 53 | , \ 
nufcrit,m'ontengagé, après 
l'avoir examiné, à y mettre 
hi derniére main, m'aflurant 
qu'on me fçauroit bon gré 
d'avoir mis au jour des ex- 
: TILE » o / 
périences aufh intéreflantes 
\ vs? | 
à la Societé, que font celles 
ue nous faifons tous les 
jours furles différentes Vues 
qui fe préfentent à nous, 
_pour leur être de quelque 
utilité : | 
Mes occupations ne me 


PREFACE. 
permettant pas de donner 
{irôt cet Ouvrage en fon en. 
tier, on m'a confeillé de pu- 
blier du moins par avance 
unExtrait descholfesles plus 
néceflaires fur l'ufage des 
Lunettes, tant pour l'utilité 
des Provinces, que pour cel- 
le de cette Ville Capitale. 
Préférant donc l'intérêée 
général à celui des Artiftes 
en particulier, que je vou- 
lois réunir enfemble, en cé- 
dantàl'emprefflement qu'oft 
m'a fait l'honneur de me 


marquer, je me fuis hâté de 
| A ii 


PREFACE. 
faire imprimer cet Extrait, 
qui fufira aux perfonnes 
qui ne font pas de l'Art, 
& je l'ai divifé en quatre 
Sections. 

La premiére Section trai- 
tera de l’ufage des Lunettes 
ou Conferves pour les Vues 

Jongues ordinaires; des mar- 

ques auxquelles on peut 
connoître f1 on a befoin de 
ces fortes de fecours, &des 
Verres Convexes qui leur 
conviennent. 


Dans la feconde, on par- 
lera des Vues courtes, & 
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DNPRIEFAEE.. 
des Verres Concaves qui 
leur font propres. 

Dans la troifiéme , on 
donnera une Méthode pour 
{e procurer foi-même la con- 
{ervation de la Vue. 

La quatrième donnera 
les railons pour lefquelles 
les perfonnes âgées, ayant 
la Vue affoiblie juiqu'à l'a: 
voir prefque entiéremenc 
perdue, la recouvrent ce. 
pendant à un âge plus avan. 

is 
cé. 

Commeles Belles Lettres 


n'ont pas fait ma principale 
A iij 


RIRE SF OATCDE. 
étude, j'efpére que les per- 
fonnes judicieufes, qui {ça- 
vent donner aux thofés leur 
jufte prix, me pardonneront 
les fautes qui auront pu fe 
glifler dans mes exprefhons, 
en faveur des inftrudions 
que je donne. 
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‘INSTRUCTION 
SIPRCLUSAG:E 
DES LUNETTES 


OU CONSERVES, 
POUR TOUTES SORTES DE VUES. 
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PREMIERE SECTION. 
DE L'USAGE DES LUNETTES 


ou Conferves pour les Vues longues or- 
dinaires ; des marques auxquelles on 
peut connoître fi on a befoin de ces for- 
tes de fecours, © des Verres Convexes 
qui leur conviennent. 
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que l’on a de fe fervir de Con- 
{erves ou Lunettes, de donner 
la definition de la Vue. 

La Vue eft celui des cinq Sens 
par lequel les différens mouve- 
mens des rayons vifuels font raf 
femblés ,au moyen des humeurs 
de l'œil , & tranfmis immédia- 
tement à cet organe. Les cou- 
leurs des objets vifuels y font 
apperçues avec leur diftance.,, 
‘leur grandeur, nombre & ficu. 
re. Le moyen de cette percep- 
tion eft la lumiére. 

Dans le Traité d’Optique 
-que je donnerai, j'expliqueraï 
au Chapitre de la defcription 
de l'œil, comment les rayons 
-de lumiére font réfractés dans 
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Jeur paflage à travers les Corps 
Diaphanes de différentes denfi- 
tés ou épaifleurs , &'a travers 
les humeurs de l'œil ; la ma- 
niére dont nous voyons Îles ob- 
jets, & comment ils fe dépei- 
gnent fur lorgane immédiat de 
la Vue. Il fufñic préfentement de 
donner la divifion des diféren- 
tes fortes de Vues. 
Ilya fix fortes de Vues ; deux 
—longues, dont une eft bonne, & 
_ Pautre foible ; deux courtes, 
l'une de naïiflance & forte, l’au- 
tre foible par accident ou mala- 
die. La cinquiéme eft celle qui 
a fouffert l’opération qui fe fait 
pour enlever la Cataracte. La 
fixiéme, celle des perfonnes qui 
{ont Ruches. À v] 
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On va, dans cet Extrait, in- 
ftruire le Public & les Artiftes, 
de ce qu’il faut obferver pour 
ces fix différentes Vues, relati- 
vement à l’ufage des Lunettes, 
qui véritablement ne font defti- 
nées qu'à cinq fortes de Vues, 
puiiqu'il feroit dangereux, com- 
me on le va voir inceflamment, 
d’en faire prévenir Pufage aux 
Vues longues & bonnes , qui 
n’ont encore éprouvées aucune 
des foibleffes qui puifle en indi- 
quer un vrai befoin, & dont je 
vais donner la defcription. 

Si Pon demande quand il faut 
_fe fervir de Lunettes, & à quel 
âge > Je réponds à la premiére 
partie de cette demande, qu'on 
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n'en doit jamais ufer fans une 
néceffité réelle. Je répondrai 
dans la fuite à la feconde. Fen 
excepte cependant les Lunettes 
d’Approche, qui peuvent être 
utiles à tout le monde, aux uns 
dans [a Navigation & le Com- 
merce, pour découvrir fur Mer 
des Vaifleaux , ou s’aflurer de 
“Join de leur arrivée ; aux autres, 
pour bien des découvertes cu- 
rieufes .comme onle verra dans 
le Traité d'Oprique que je vais 
donner inceflamment. L'avis 
que je donne de ne fe point fer- 
vir de Lunettes fans y être ab- 
folument obligé, paroîtra peut- 
être bien défintéreflé de la part 
d'un Artilte, Mais la nature qui 
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s’'affoiblit continuellement & 
imperceptiblement, ne nous 
fournira d’ailleurs que trop de 
raifons de perfectionner notre 
Art, pour le foulagement du 
grand nombre de ceux que des 
maladies, des accidens, & les 
années forcent d'y avoir re- 
cours. 

Plufieurs perfonnes aufquel- 
les par une opinion mal fon dée ; 
on avoit perfuadé qu’il falloit 
prendre de bonne heure des Lu- 
nettes pour fe conferver la Vue, 
étant venues me trouver pour 
avoir des Conferves, qui, di- 
{oient -elles, ne fiflent d'autre 
effet que celui de la Vue même, 
je leur ai fait plufieurs queftions, 
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pour voir fi effectivement elles 
avoient befoin d’un tel fecours, 
& après avoir reconnu par leur 
difcours qu’elles n’étoient pas 
dans le cas de s’y aflujettir, je 
me fuis contenté de leur dire 
qu’il n’en falloit prendre ni trop 
tOt ni trop tard, qu’elles pou- 
voient sen pañer preéfente- 
_ ment, qu'elles attendiflent en- 
core quelques années , & que 
fi elles éprouvoient quelque 
changement dans leurs yeux, & 
dans la facon de voir les objets, 
elles revinflent me trouver, que 
je ne refyferois pas de leur être 
utile : un nombre de ces per. 
#fonnes ont fuivi mon avis; d’au- 
tres ont cru apparemment que 
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n'ayant pas été en humeur de 
leur vendre une marchandife 
qui leur auroit été fuperflue, 
je n’y ferois peut.être pas quand 
elles en auroient un vrai befoin, 

Enfin pour ne point prévenir, 
ni multiplier des néceflirés que 
lon ne reflent que trop dans la 
vie, je dis qu'entre ceux qui ont 
le plus de befoin de ménager & 
de fortifier leur Vue, par le fe. 
cours des Conferves ou Lunet- 
tes, les Peintresen Mignature, 
les Graveurs, les Horlogers & 
les Cifeleurs peuvent tenir le 
premier rang, ainfique plufieurs 
autres profefhons dont lénumé- 
ration feroit trop longue à faire, 
ces mêmes profeflions faticuant 
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RS la Vue par la petitefle 
des objets quiles occupent, ont 
effe@ivement befoin de Confer- 
ves d'unfoyer long;par exemple, 
il faut pour les premiéres des 
Conferves de fix pieds de foyer ; 
nousentendons par fix pieds de 
foyer, des Verres avec lefquels 
on peut voir un objet à fix pieds 
d'écart de ce même objet, & le 
voir encore plus commodément 
a un écart bien moindre, Si ceux 
avec qui on traite ne tirent pas 
un fecours fufñfant avec ces {or- 
tes de Conferves, on pourra 
leur en donner d’un foyer plus 
court, comme du $ , du 4,ou du 
3 pieds. Je vais entrer inceffam- 
ment dans un plus grand détail. 
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Il eft d’une grande confe- 
quence pour ces fortes de cho- 
fes-ci de bien commencer, car, 
fi une fois vous n'avez pas ju- 
fte votre point de vüe, ileft mo- 
ralement impoflible d’y revenir, 
parce que la Vue fe fait petit à 
petit au foyer de la Lunette, 
au lieu que ce doit être le point 
de vue qui en décide le foyer. 
Il faut donc pour cela s’adrefler 
à un Lunettier Artifte qui aït 
deux qualités, la probité pour 
ne point abufer de la confiance 
du public, & l’habileté pour ne 
point donner mal à propos des 
Verres dont la trop grande con- 
vexité affoiblit la Vue de la 
perfonne qui s'en fert, parce 
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qu'alors on la lui fait baïfer , 
en accoutumant trop prompte- 
ment fes yeux à une trop gran- 
de quantité. de refléxions, qui 
forçant la Vue, oblige la pru- 
nelle de fe rétrecir plusqu'elle ne 
devroit ; d’où il arrive que des 
perfonnes qui prennent des Lu- 
nettes trop fortes de bonne heu- 
re , parvenant à un certain âve 
avancé, n’en trouvent plus d’af- 
fez fortes pour eux, faute d’a- 
voir ménagé les différens dé. 
grés de vue par lefquels il faut 
conduire infenfiblement ceux 
qui fe fervent de Lunettes ou 
Conferves. | 

Ce n’eft pas toujours fe con- 
ferver la Vue , que de prendre 
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des Lunettes de bonne heure. 

Il eft des perfonnes qui rou- 
giflent de porter des Lunettes 
à un âge même avance , dans 
lequel elles en auroient réelle- 
ment befoin, & quand elles ne 
peuvent plus s’en difpenfer , el- 
les viennent nous trouver , exi- 
geant que nous leur fourniflions 
tout d’un coup le point jufte de 
leur Vue. j'ai réufli à égard de 
quelques-unes ; mais j'ai été 
obligé de dire à bien d’autres 
qu'elles s’étoient trop forcé la 
Vue, pour recevoir quelque uti. 
lité de ce fecours, & que dans 
la fituation où elles étoient, je 
craignois même que cela ne leur 
fût préjudiciable : quelques - 
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unes ont fuivi mon avis ; d’au- 


tres ont penfé que fi re àc- 


quifition leur devenoit inutile, 
elle ne feroït pas du moïns in- 
fructueufe au Marchand. Leur 
conduite, fur cette derniére fa- 
çon dé penfer , ne peut pas être 
blamable. Jai vû une Dame en. 


tr'autres âgée de foixante ans, 


É e » f\ é 
qui n’eft pas un Âge hors de por- 


ter des Lunettes, puifque plu- 


fieurs perfonnes qui ont toujours 


eu la Vue forte & bonne pren- 


nent enfin le parti de prendre 
des Conferves à cet âge, n’en 
pouvoir trouver d’aflez fortes 
pourelle, & cela pour avoir trop 
attendu. Sans avoir la Vue cour- 
te, cette Dame étoit d’une fan: 
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té parfaite, à cela près de fes 
yeux, dont elle ne pouvait faire 
ufage pour aucun exercice qui 
put Jui convenir. Elle m’avoua 
qu’il y avoit plus de quinze ans 
qu’elle avoit éprouve pour la 
premiére fois, les marques aux: 
quelles je defigne le vrai befoin 
de Lunettes ou conferves ; qu’el: 
le n’avoit pu s’y réfoudre dans 
ce temps-là, & que la foibleffe 
depuis n’avoit pas diminuée. La 
preuve malheureufement pour 
elle n’étoit que trop évidente. 
Je vais faire voir inceffamment 
à quoi on pourra connoître, fi 
réellement on a befoin de ce fe- 
cours, pour n’en faire ufage ni 
£rop tOt ni trop tard, ei 
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… Le befoin des Conferves fe 
fait fentir aflez ordinairement, 
le foir à la lumière d’une chan- 
delle, ou de deux , & ceux qui 
s’en apperçoivent au Jour, pré- 
viennent mes intentions. Le So- 
Jeil ne nous fourniffant plus la 
lumiére , (comme il n’eft rien 
dans le monde qui puifle lui être 
compare ) quelques-uns parve- 
nus à un certain âge ont befoin 
d’avoir recours à ce fupplémenr, 
 & d’autres fans être avancés en 
âge par rapport au tempéram- 
ment, parce que les yeux dont 
le criftallin commence à fe def- 
fécher plutôt chez les uns que 
chez les autres, obligent lespre: 
miers à prendre des Lunettes 
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avant les autres , ce qui prou- 
ve qu'il n’y a rien de plus de- 
raifonnable que de demander 
aux perfonnes qui s’adreflent à 
nous, pour acheter ces fortes de 
marchandifes , quel âge elles 
ont: il feroit,je crois, plus à pro- 
pos de leur demander fi elles 
ont apporté avec elles leurs 
yeux, parce que ce font là les 
feules chofes néceflaires pour 
faire cette acquifition. 

L'âge ne prouve rien pour le 
degré des Lunettes, car on 
donnera quelquefois à une per- 
{onne de 40 ans, ce que l’on 
donne à une autre de 50, & cela 
m'eft arrivé. Je fus appellé il 
y a quelques annces , dans une 

mailon , 
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maifon , où je donnai à la mere 
qui avoit 81 ans, le même de- 
gré de vue qu’à la fille qui n’en 
avoit que 42. Voici une régle 
fuivie aflez ordinairement par 
quelques - uns. 

Depuis 2 j ans jufqu’à 35, ils 
donnent du 6, du $ , du 4, du 
3 pieds, & du 30 pouces. 

Depuis 35 jufqu'à 45 , du 
Mau du-s. du 20. fdu.ré, & 
du 16 pouces. 

Depuis 4$ juiqu'à 55, du 
54, du 12, duro,du9, & 
du 8 pouces. 

Depuis $$ jufqu'à 70 , du 
12,du1io,du9,du8,&du 

7 pouces. 

Depuis 70 jui 90, du 

B 
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8, du 7,du 6, du $ , du 4 
pouces & demi, quelquefois 
mème du 4 pouces. 

S'il neft point de régle fi gé- 
nérale qu’elle foit , qui ne fouf- 
fre quelque exception, celle-[à 
afluréement , felon l'expérience 
journaliére que nous en avons, 
en fouffrira plus que d’autres. 
Jeneprétens pas cependantm’e- 
lever en faux contre toutes ces 
proportions. Je fçai, par exem- 
ple ; que plufieurs perfonnes à 
6o ans, portent des Verres de 
12 pouces de foyer ; mais jen 
{cai aufli bien d’autres, qui ont 
befoin de ce même dégré de 
vue à 35, 40 & 45 ans. Tou- 
tés ces réflexions prouvent beau- 


LES 
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coup de difficultés pour faire ces 
fortes d’amplettes , pour d’au- 
tres que pour foi-même. 

Pour lever ces difficultés ent 
faveur des perfonnes qui font 
en Province, & qui veulent faire 
venir des Lunettes de Paris, 
voici le parti qu’il faut qu’elles 
prennent. 

“Htaat qwelles choiien en 
tre toutes les Lunettes des per. 
{onnes qui s’en fervent dans leur 
Ville, celles avec lefquelles elles 
verront plus commodément les 
objets fans que leur vue travail- 
le, Elles peuvent l'envoyer pour 
modéle, on leur fera tenir quel- 
que éhofe même de plus réou- 
lier , fuppofé que le modéle né 
B ij 
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Je füt pas lui-même, & qui fe 
trouvera jufte à leur Vue. Siel- 
les ne peuvent pointenvoyer de 
modele , parce que quelquefois 
les perfonnes à qui elles fe {e- 
roient adreflées , ne peuvent ou 
ne veulent pas s’en deflaifir, vü 
la difficulté de trouver en Pro- 
vince quelque chofe de bien ju- 
fte à leur Vue ; il faudroit alors 
mefurer le foyer des Verres que 
lon a choifis, fuivant la manié. 
re que Jj'indique ci-après, 

Je fuppofe les deux Verres 
bien égaux de foyer entre eux ; 
car fi l’uneft d’un foyer , & lau- 
tre d’un autre, comme cela ar- 
rive très-fouvent aux Lunettes 
gommunes, on ne fcaura alorg 
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à quoi s’en tenir : mais s'ils font 
égaux de foyer; c’eft-à-dire, 
que l’un ne grofliffe pas plus que 
Pautre , préfentez-les au jour 
dans une Chambre , vis-à-vis 
une tapiflerie ou un mur; faites 
en forte que l’objet qui eft de- 
vant le Verre fe dépeigne; par 
exemple, le chafli de la fenêtre 
qui éclaire la Chambre où vous 
prenez cette mefure, doit être 
_repréfenté au travers du Verré 
fur la tapiflerie ou fur le mur ; 
prenez une mefure fur laquelle 
vous tiendrez doit votre Ver- 
re, vous l’approcherez ou reti- 
rerez , jufqu’à ce que Îa repré- 
fentation du chaffi fe fafle voir 
clairement ; écartez enfuite vo- 
B ii} 
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tre Verre, jufqu’a ce que lob- 
jet repréfenté commence à fe 
perdre de vue ; marquez-en len- 
droit fur cette même mefure ou 
bâton, vous aurez jufte la lon- 
gueur du foyer du Verre, que 
vous mefurerez enfuite avec un 
pied. Après avoir pris cette me- 
fure, vous trouverez 12 ,14,ou 
18 pouces plus ou moins; vous 
. demanderez alors qu’on vousen- 
voye des Lunettes de 12, 14, 
ou 18 pouces de foyer plus ou 
moins, fuivant la mefure que 
vous en aurez prife, & vous fe- 
rez für d’avoir le même décré 
de vue que celui que vous au 
‘rez mefuré. 

Pour les Conferves qui grof- 


sur L'USAGE DES LUNETTES. La 
fiflent peu les objers, & dont le 
foyer et par conféquent plus 
long, comme de 2 pieds, 2 pieds 
24 Doubs & Grpieds silLfa 
dra , pour en avoir la mefure , 
la repréfentation d’un objet 
beaucoup plus éloigné que ce- 
Jui des carreaux d’une croifée, 
qu'on reçoit alors par l’ouver- 
ture de la croifée même. Si le 
Soleil éclaire bien l’objet , on 
en aura la repréfentation au 
_ foyer du Verre. 

Voici une autre manière plus 
commode & plus aifée pour en 
voyer les foyers de toutes fortes 
de Verres. Prenez la Lunette 
que vous aurez trouvée la plus 
_juite à votre Vue, appliquez le 
| BE 0 
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Verre fur un peu de cire à ca- 
cheter bien chaude, l'ayant au- 
paravant échauffe lui même fur 
un peu de feu , le tenant à la 
main, crainte de brûler la chaf- 
fe qui lenvironne , la cire pren- 
dra la forme du Verre , com- 
me elle prend celle d’un cachet : 
faites la même opération de lau- 
tre côté du Verre, fur une au- 
tre portion de cire ; le Lunettier 
à qui vous envoyerez ces deux 
fortes de calibres ou mefures, 
vous envoyera le foyer jufte du 
Verre dont vous lui aurez don- 
né Pimpreflion. On peut faire 
la même opération pour les Ver- 
res concaves qui font deftinés à 
J'ufage des Vues courtes, ainfi 
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que pour les Verres convexes 
qui fervent aux Vues longues. 

Lors donc qu’à la lumiére nous 
nous appegcevons que nous fom- 
mes obliges d’ecarter ou appro- 
cher plus qu'à lordinaire lPob- 
jet de id 18 ; qu'il s’'echap- 
pe , fe perd, ou tombe en con 
fufon; qu’en lifant, les Lettres 
& les lignes nous femblent paf. 
fer les unes fur les autres ; que 
les veux travaillent pour rece- 
voir les réflexions qui partent 
d’un objet, & qu'ils font même 
obligés de fe fermer de temps 
à autre pour recevoir quelque 
foulagement , ou bien d’être di- 
vertis par la vue d’un autre ob- 
jec pour fe procurer une efpece 

B v 
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de rafraîchiflement , c’eft-là le 
commencem"nc des foibleffes 
qui nous indiquent la néceflité 

e prendre des Conferves. Tant 
que l’on ne fent aucun de fes 
effets, on n’a pas befoin de Lu- 
nettes ou Conferves: fi au con- 
traire l’on en reffent quelqu'un, 
des Conferves alors font nécef- 
faires, parce qu’elles foutien- 
nent la Vue, lui facilitent les 
réflexions de la lumiere en les : 
réuniflant de plus pres que l'ob- 
jet, & font reprendre aux yeux 
la diftance naturelle dont on 
voyoit auparavant les objets : 
ainf l'excès de l'écart ou du rap- 
prochement de l’objet aux yeux, 
_eft une preuve convaincante du 
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befoin que l’on a de fe fervir de 
Conferves. En s’obftinant, com. 
me font bien des perfonnes , à 
ne s’en point fervir, foic par mo- 
deftie , foit par bienféance , où 
dans la crainte de paroitre plus 
agées qu’elles ne font, on fe fera 
baïfler la Vue, de facon que 
quelques mois après , on fera 
dans Pobligation de prendre , 
non pas des Conferves, mais de 
vraies Lunertes.Par conféquent, 
_ une Vue à laquelle il ne falloic 
qu'une très - petite réunion de 
réflexions dès le commence- 
ment de l’affoiblifflement de fes 
yeux, en aura befoin d’une bien 
plus grande ; c’eft-à-dire, qu'il 
lui faudra des Verres beaucoup 
B vi 
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plus convexes que ne le font or- 
dinairement ceux des Confer- 
ves, & l’on fera même obligé 
d'approcher de plus pres l’objet 
de fes yeux. Voila bien ce que 
Pon peut appeller diminution de 
Vue. Ainfi une perfonne à qui 
il ne falloit pour premieres Eu- 
nettes que des Conferves de fix 
pieds, ayant laïflé trop affoiblir 
fa Vue , ne connoïflant pas Les 
marques que j'ai indiquées ci- 
deflus pour la néceffité de pren- 
dre des Conferves, fera obligée 
de fe fervir des Lunettes de r8 
pouces, & quelquefois même 
de 12 pouces. Les connoiïfieurs 
& le public, fertent aifément 
la différence qu’il y a entre une 
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Conferve d’un foyer de 72 pou- 
ces ,-& celui de 18 ou 12 pou- 
ces. L'abus que l’on peut faire, 
& que l’on fait même très-fou- 
vent, de la bonte de fes yeux, 
prouve bien que l’âge n’y entre 
pour rien; il faut donc fuivre 
en cela , comme en quantité 
autres chofes , le fentiment 
d’un ancien, principiis obfla , [e. 
ro Medicina paratur. Si on re- 
medie de bonne lieure à la foi. 
_blefle que je viens de décrire, 
& qu’elle ne foit que paflageré, 
les Conferves ne l’augmente- 
ront point, & ne feront pas 
contracter la néceflité de leur 
ufage ; nous en avons Pexpé- 
rience par plufieurs perfonnes, 


- 
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qui après s’en tre fervi cinq 
‘ou fix mois, & mème quelques 
annees, viennent au point de 
n’en avoir plus de befoin: il y a 
tout lieu de croire que ces Con- 
ferves étoient très-exaétes & 
tres-réculieres; car les Lunettes. 
communes, loin de préferver de 
leur ufage continuel , augmen. 
tent plutôt notre foiblefle qu’el- 
les ne la diminuent; & à bien 
prendre, ce que lon entend par 
le terme de Conferves , ne con- 
vient en aucune fie à de 
mauvaifes Lunettes dont je vais 
donner la defcription. 

L’ufage continuel de ces for- 
tes de Lunettes engendre à fa 
longue des duretés ou desinéga-. 
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liés. qui font paroître quan- 
_tité de petits corps dans st 
Jorfqu' on regarde le Ciel, 

_ qui nous trompent de ne 4 
qu'on chafle ces corpufcules , 
comme fi c’étoient des mou- 
cherons qui nous importunaf- 
{ent ; d’où il eft aife de conclur- 
re que ce font des parties du 
criftallin, ou même de la cornée, 
ou de la rétine. ; qui fe font 
defléchées, did ou brû- 
Jées, par Li ue lumie- 
re qui eft entrée irréguliére- 
ment dans l’œil. Ces duretés 
rendent infenfible lorgane im. 
médiat de la Vue aux impref, 
fions des rayons qui partent de 
certains points de l’objet, La 
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vacillation de l'axe Optique, 
nos fait attribuer des mouve- 
mens irréguliers de ces corps 
fuppofés, où mouches volan- 
tes, pendant que c’eft nous qui 
mouvons leur caufée dans le fond 
du globe de Pœil, fans y faire 
attention. 

La meilleure maniere de fe 
conferver la Vue , eft d’avoir 
deux fortes de Conferves ou Li 
nettes; une pour le jour & une 
pour le oir à la lumiere. Celle 


du jour doit être plus jeune 5 


c’eft-à- dire, d’un foyer plus 
Jong que celle du foir, parce 


que le Soleil nous fournit une 


plus grande quantité de rayons 
de lumieres, que coutes les bou 
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vies du monde. Par exemple ; 
une perfonne à qui une Conferve 
de fix pieds fufhit pour Île jour, 
peut en prendre une feconde 
pour le foir de 4 à $ pieds de 
foyer, afin d'entretenir toujours 
les yeux à recevoir le foir, com- 
me le jour, à peu près une mc- 
me quantité de rayons de lu- 
miere. Ces dernieres Conferves 
etant d’un foyer plus court, reu- 
nifflenc davantage de rayons, & 
peuvent entrer en quelques pro- 
portions avec ceux que le So- 
leil nous fourait dans le jour , en 
{e fervant de Conferves de fix 
pieds. Ceux qui fe fervent de 
Verres de 20 pouces de foyer 
dans Le jour, peuvent en prendre 
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pour le foir du 1 8 pouces , fans 
courir rifque de fe faire baïfler 
la Vue ; car les Verres de 18 
pouces pour le foir ne produi- 
ront pas plus à la lumiere, que 
ceux de 20 au jour. Je peux 
même dire plus, felon lexpé- 
rience que j'en ai faite à l’egard 
de plufieurs perfonnes , que l’on 
ne reftera pas fi long-temps au 
même dégre de vue, en fe fer. 
vant le jour & le foir d’un feul. 
& même foyer de Verre, la pru- 
nelle fe dilatant la nuit pour’ 
être plus fufceptible de la lumie-. 
re, parce qu’elle eft en moindre: 
quantité que le jour, cette di 
Jaration prouve beaucoup le be- 
foin que l’on a de prendre poux 
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le foir des Verres qui réuniflent 
davantage de réflexion de l’ob- 
jet. La Vue étant foutenue de 
ce fecours, la prunelle fouffrira 
une ouverture moins confide- 
rable , & par conféquent plus 
proportionnée à celle du jour. 
L’ufage d’un foyer un peu long 
p'eit pas Méprifable, puifqu’ i 
nous conferve A dans un 
certain écart, des objets que 
nous voulons voir ; il eft au con. 
traire fort he d’avoir, 
pour ainfi dire , le nez fur les 
objets , pour les découvrir avec 
des Verres d’un foyer court. 
Voici les dégrés de vue aux- 
quels on refte le plus long-tems, 
quand on ne fe fert que de Ver- 


É Sinsradcraon 10, 
res réguliers, fçavoir de 30, 
LA PES EG SMILE I 0,6 7e 
& 6 pouces. Comme la Vue va 
toujours en s’affoibliffant , ainfi 
que les autres parties du corps, 
nous fommes obligés de prendre: 
des Verres d’un foyer plus courc: 
à mefure que la foibleffe ou l'age: 
augmentent, celle ci par pro. 
grefion du côté des annces, &c: 
ceux-là par rétrogradation dui 
côté des foyers, qui deviennent: 
plus courts à mefure que nous: 
avancons en âge; par exemple 
à 30 ans on fe fervira quelque. 
fois d’une Conferve d’un foyer: 
de fix pieds, & à 60 d’une Lu-- 
nette d’un pied de foyer :& poux 
me faire entendre plus claire 
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ment , je dis qu’une Lunette de 
3 © pouces et plus jeune que cel- 
le de 18, 16 & 12 pouces. Cel- 
le de10,9,8,7&6 pouces, 
S'appelleront par conféquent, 
vicilles Lunettes, ou Lunettes 
pour un âge avancé. 

Les meilleures Lunettes ou 
Conferves pour les Vues lon- 
gues ordinaires, font celles qui 
ont travaillées réguliérement 
des deux côtés. Elles font, pour 
deux raifons, préférables à cel- 
les qui ne font travaillées con 
vexes que d’un côté : la premie- 
re eft que les liqueurs qui com. 
pofent nos yeux , font elles-mê. 
mes convexes des deux côtés, 
par conféquent, tout ce qui eff 
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plus conforme à la nature de la 
chofe, lui eft plus avantageux : 
la feconde, eft que les Verress 
plats d’un côté & convexes des 
l'autre, fonc capables d’altéresr 
peu à peu la Vue, par un défaut 
d'attention qu’il feroit néceflaii- 
re d’avoir dans l’üfage de ce: 
{ortes de Lunettes , afin de met: 
tre toujours du côté des yeu: 
le plan de ces Verres, & la com 
vexité du côté de l’objet qui 
l'on veut voir. Ceux qui fe fer 
vent de ces fortes de Lunettes 
travaillées feulement convexé 
d’un côté, me rendront juftices 
en avouant qu'ils ont effecivii 
ment eux-mêmes fait lexpcrie 
ce de la fujettion qu'elles er 
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trainent avec elles, de retour- 
ner toujours le ni de ces Ver- 
res du côté des yeux: on fent 
même que les yeux fouffrent 
d’un ufage contraire. Les Ver- 
res Convexes des deux côtés au 
contraire, réuniflant également 
de us côté les rayons de la 
circonférence au centre, n’ont 
befoin d'aucun retour pour fai- 
re un bon effct, parce que les 
rayons qui RATE oblique. 
ment, & avec égalité des deux 
côtés, par la convexité récipro- 
que & parallèle de ces deux fur- 
faces, partagent par moitié la 
diftance de leur réuhion des 
deux côtés ; outre Ja raifon que 
nous avons tirée de la nature de 
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l'œil en lui-même, dont nous 
venons de parler; au lieu que 
ceux qui ne font travaillés 
que d'un côté, pour en faire 
un ufage qui n€ foit pas nuift- 
ble à la Vue, il faut mettre 
le plan de ces Verres du cô- 
té des yeux, & la convexi- 
ré du côté de l'objet; parce: 
que les rayons de lumiere qui. 
tombent perpendiculairement: 
far une furface plane, ne fe bri-. 
fent pas comme ceux qui ton1-: 
bent obliquement fur une por-: 
tion fphérique. Voilà d’où vient: 
la néceflité de retourner ces Ver. 
res, pour voir plus commodé 
_ mentun objet, la réunion exa-- 
£te dés rayons n'étant que d'un: 

CÔTE ji 
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côté; c’eft ce dont bien des per 
{onnes s’appercoivent, & retour- 
nent fouvent leur Lunette fans 
{çavoir la. caufe de ce mouve- 
-ment forcé, & ne connoi{fent 
le côté qui doit être devant les 
yeux, que lorfqu'ils font acra- 
_Chés à regarder quelque objet, 
Quant aux Conferves les plus 
_ jeunes, plus la matiere fera par- 
_aite en elle-même, & bien fi- 
nie pour le douci & le poli, moins 
Pinterpofition fera fenfible. 

, Tousles jours ceux à qui nous 
donnons ces fortes de Confer. 
«ves, nous difent cependant qu'ils 
-voyent mieux avec leurs YEUX , 
qu'avec des Conferves du foyer 
e plus long. En voici la raifon : 

C 
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ce font des Vues délicates que 
la moindre interpofition blelle ; 
je fcai, par expérience, que les 
bonnes Lunettes leur procure- 
ront l’avantage de lire ou tra- 
vailler plus long-tems, que s’ils 
ne fe fervoient que de leurs yeux; 
il eft vrai qu'ils fentiront tou- 
jours quelque chofe qui les blef- 
fera, ou du moins les inquietera 
fur l’'ufage des Conferves même 
les plus jeunes, ce qui eft l’in- 
terpofition de la matiere dont 
ces Verres font compofés, qui. 
les prive de voir les objets avec 
une évidence immédiate, cont-: 
me eft celle dont ils voyent avec: 
Jeurs yeux, x 
Pour obvier à la difficulté: 
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dont nous venons de parler , 
voici le parti qu’il faut prendre : 
les Conferves les plus jeunes ne 
doivent avoir d’épaifleur de ma. 
tiere que celle qui leur eft né- 
ceflaire pour la convexité de 
Parc de cercle, dont elles ont 
le foyer ; en forte que ces Verres 
foient dans tous les points de la 
_circonférence aufli aigus, que 
le bord d’un fol marqué. L'in- 
terpofition alors fra bien moins 
 fenfñble, & le Public en fera 
mieux fervi. Je fçai la difliculté 
qu'il y a de réuflir à ces fors 
tes de Verres jeunes ; mais après 
tout, nous ne fommes obligés 
de faire ufage de tout ce que 
lart & l'expérience nous ont: 

Ci] 
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appris, qu'en faveur de ceux: 
qui font aflez judicieux & équi- 
tables , pour ne point augmen- 
ter le nombre des malheureux , 


en nous obligeant de travailler 
pour eux, 

I] faut cependant avoüer que 
les Verres plans Convexes d’un 
côté , exactement travailles , 


font préférables à de mauvais: 
Verres Convexes des deux cô- 
tés , tels que font ordinaire- 
ment toutes ces mauvaifes Lu-' 
nettes communes , dont nous’ 
n'avons que trop de débit, & 
qui font plutôt capables d’aité- 


rer la Vue, que de la conferver; 


foit par l'irrégularité de leur: 


aflortiment, lun étant d'un 
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foyer d’un côté, & l’autre d'un 
autre ; foit par le défaut du dou- 
Ci, foit par l'inégalité de lé 
paifleur de la matiere, ou pat 
les défauts dont ces fortes de 
matieres font communément 
remplies tels que font des fils dé 
Verre, des points & des bouil- 
Jons ; foit enfin par Pirrégula- 
rité des baflins dans lefquels on 
les travaille; ajoutez à cela qu'on 
en fait au moins fix à la fois : 
voilà ce qui en fait le bon mar- 
ché, D'’habiles Artiftes, & de 
bonne foi, conviendront avec 
Moi qu'il eft moralement im- 
poflible de faire plus d’un Ver- 
re à la fois , afin qu'il ait toutes 
les qualités requifes, pour faire 
C iij 
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un Verre parfait, S'il y a tant 
de difficulté à les faire parfaits 
un äun, on peut juger de la per- 
fetion de ceux qui fe font à la 
douzaine : en un mot, fi nous 
ne vendions pas tant de Lunet- 
tes communes, que nous le-fai- 
{ons, le débit des Lunettes ne fe- 
roit pas fi grand qu'il eft; car 
depuis que j'en fais le commer- 
ce, je n'apperçois que je vend 
plus de Lunetres de différens 
foyers: à ceux à qui je vend du 


commun, qu'à ceux a quijene 


donne que du bon; & cela, par. 
ce que des Verres irréguliers 


font baiffer la vue deplus en plus, . 


Il eft éconnant que lon eftime 


fi peu la confervation de ce que 
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l'on peut bien appeller la moi- 
tié de la vie. Il n’en eft pas ce- 
pendant de la confervation de 
JaVue, comme de celle du corps; 
Ja fineffe des etoffes qui fervent 
à nous couvrir , eft fort indiffé- 
rente à la fanté , au lieu que cel- 
le des Verres contribue beau- 
coup à foutenir nos yeux dans 
une égale force, en produi- 
fant par la régularité de leur 
travail , ce que la foiblefle aë 
Ja nature commence à leur re- 
fufer. Nous avons lexpérien- 
ce de gens qui fe fervent de- 
puis dix ans & vingt ans du mê- 
me dégré de Vue , avantage 
qu'ils n’auroient certainement 


pas trouvé dans l’ufage des Ver: 
C iii; 
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res communs, dont les bords 
ordinairement ,au lieu de nous 
repréfenter les objets dans leur 
fituation naturelle , nous les 
font paroître courbes, avec un 
cercle d’Iris fur toute la circon:- 
férence, & caufent aux yeux 
une efpéce d'attraction : voilà à 
quoi on connoît l’irrécularité 
de ces Verres. 

Quelques perfonnes un pen 
fcrupuleufes , ne voulant pas 
charger une petite partie du 
corps, ( cependant un des cinq 
fens,) de la conduite du tout ; 
prennent le parti de préférer 
les Monocles,appellées commu- 
nément Lanfliers ou Lunettes 
de main, aux Lunettes à deux 


ee 
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Verres. Voici ce qu'il eft à pro- 
pos de confciller aux perfonnes 
qui fe fcandalifent fi aifément ; 
il eft cependant vrai qu’une Lu- 
nette à la main a quelque chofe 
qui répugne moins que des Lu 
nettes fur le nez; & dans un 
âge même avancé, nous aimons 
naturellement quelque chofe 
qui nous rappelle un air de jeu- 
nefle. Il faut faire efayer à ceux 
qui n’ont encore fait aucun uf{a- 
ge de ces Lunettes à la main, 
ni d’autres, des Lunettes à deux 
Verres ; il faudra remarquer le 
foyer de celle qu’il trouveront 
la meilleure pour leur Vue, & 
leur donner une Lunette à la. 
main ou Lanftier ; qui foit dou 
C y 
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ble de foyer de celle qui étoit 
propre à la Vue, s'ils tiennent 
leur Verre entre l’œil & Pobjet 


qu'ils veulent voir dans un cer 
tain milieu; par exemple, fi la: 
Lunette qui a fervi à prendre: 
leur point de Vue eft de 12 pou- 
ces de foyer, il leur fautun Ver- 


re de 24 pouces de foyer ; mais 
s'ils letier nent rout contre l'œil, 


de façon que l'œil touche au: 


Lanftier, il leur en faut un du 
foyer de la Lunette qu'on leur 


a fait eflayer : pour ces derniers , : 


il feroit plus à propos de leur en 


dilluader l'ufage, & les engager. 
a celui des Lunertes à deux Ver- . 


re; vü l'incommodité qu’elles 


entraînent avec elles pour lire 
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& pour écrire. Pour les premiers 
qui tiennent leur Lunette à la 
main dans un certain milieu en- 
tre l'œil & l’objet, je dis qw’il 
leur faut le double du foyer de 
la Lunette qu’on leur a fait ef- 
fayer ; en voici la raifon. Un 
foyer fe trouvant dans la fe&ion 
des deux airs, fait autant d’ef- 
fet du côté de l’objet, que du 
côté de l’œil ; ce qui fait alors 
un double produit qui forme un 
foyer de 12 pouces, qu’on ap- 
proche de l'œil ce même Ver- 
re, alors ne fouffrant aucun par- 
tage , il ne forme qu’un foyer 
de 24 pouces. Pour rendre lex: 
périence plus fenfible , qu’on 
prenne un Verre de 12 pouces, 
C v] 
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qu'il foitasproché de l’'œitd’une 
main , & qu’on en tienne un de 
vingt-q'atre pouces de l’autre | 
inain, l’objet ou les lettres d’une 
écriture ne vous paroîtront pas 
plus grofles au travers du Ver. 
re que vous tenez auprès de 
l'œil, qu'au travers de l’autre 
qué vous tenez dans le milieu 
qui eft entre l'objet & l'œil. 
Pour les Vues courtes , dont : 
on va parler inceflamment, el- : 
les tiennent rarement leur Verre 
dans ce mil'eu; c’eit pourquoi 
on doit leur donner en Lunettes 
à un feul Verre, le mème foyer 
que celui de celle à deux Verres 
qu’elles ont effayée, ou dont el- 
les ont coutume de faire ufage. 


ER NE ES 
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* Les perfonnes de Province qui 
demandront des Lunettes à la 
main ; auront foin de faire at- 
tention à ce queje viensdedire, 
attendu la différence de ces 
foyers, qui vient de la différen- 
te maniere dont on veut faire 
_ufage de ces fortes de Lunettes. 
Il fera aufli aifé d'envoyer le 
foyer ou la mefure d’une Eu- 
nette à la main, comme d’une 
Lunette à deux Verres, excep- 
té que pour ceux qui tiennene 
le Verre dans un certain milieu 
entre Pobjet & l'œil , il faudra 
demander le double du foyer 
qu’on aura mefuré : fi c’eft avec 
une Lunette de fix pouces, il 
faudra demander une Lunette 
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de 1 2 pouces de foyer. Ceux qui 
ne pourront faire ufage d’un 
Verre dans un certain écart de 
Pobjer & de l'œil , le demande 
ront precifément du foyer de la 
Lunette avec laquelle ils auront 
pris leur mefure, comme nous 
avons dit ci-devant,en parlantde 
la maniere d'envoyer les foyers 
de toutes fortes de Lunettes. 
Les vieillards ordinairement 
Hfent mieux à une diftance éloi- 


gnée que de près, parce que | 


les rayons qui viennent de plus 
loin , fe réuniflent en plus gran- 


de quantire fur lesmêmes points 
de la rétine, & y font une plus 


forte impreflion. Les perfonnes: 


moinsavancéesenâgene voyent 
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que confufément les objers en- 
vifagés de trop près, parce que 
les angles que font les rayons 
étant trop grands, les rayons 
qui partent de chaque point de 
l'objet font trop écartés, &ne 
{€ trouvent point affez réunis {ur 
les mêmes parties de la rétine, 
que je fuppofe être l'organe im- 
mediat de la Vue, ou cette par- 
tie du globe de l'œil, qui par 
l'action des rayons de la lumie- 
_re reçoit les impreffions des ob- 
jets extérieurs & vifibles, pour 
en communiquer les idées au 
cerveau & à l’ame. Un Verre 
convexe, dont le propre eft de 
raflembler les rayons, ne pro- 
duit que de la confufon aux 
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Vues courtes, parce qu'il les 
réunit avant qu'ils tombent fur 
la rétine; par conféquent ils n'y 
parviennent qu'après s'être croi- 
fés, & lorfqu’ils font éparpillés 
& fans force. | 
Nous allons parler dans la fe- 
conde Section de ces fortes de 
Vues d’une maniere plus detail- 
lée, & des Verres concaves qui 
leur conviennent, Verres bien 
différens de ceux qu’il faut pour 
les Vues longues ordinaires. 


Fsgteneshor men aisennemenns atom rene ce uh 
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SECONDE SECTION: 


DES F'UES COURTES. 
€ des Verres Concaves qui 
leur [ont propres. 


L y a deux fortes de Vues 
courtes ; l’une de naïffance, 
_ & l’autre par accident ou mala- 
die : ces deux fortes de Vues fe 
 {ervent rarement de Lunettes à 
deux Verres, comme font or- 
 dinairement celles que l’on met 
fur le nez. Elles ne fe fervent 
communément que d'un feul 
Verre qu'elles tiennent à la 
main, ou d’une Lunette d’Ap- 
proche à deux Verres, dont l’un 
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eft concave & l’autre convexe ;; 
à moins que ce ne foient dess 
gens d'étude ou de cabinet, 
qui ayenc befoin alors de l’ap-- 
plication de leurs deux yeux , 
auxquels on peut donner des: 
Conferves concaves des deux: 
côtés, Pour les premieres du 4. 
& 3 pieds, 2 pieds + & 2 pieds ;; 
ainfi du refte, comme nous ve.. 
nons de dire dans la premiere: 
Section pour les Vues longues; 
ordinaires. Quand ces fortes de: 
_ Vues font courtes de naiflance: 
& bonnes, elles fe paffent aifé. 
ment de Lunettes; elles voyent: 
plus diftinétement les objets qui! 
font près d'elles, que ceux qui. 
en font éloignés médiocrement, 
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_& qui, à un plus grand écart, 
font vüûs par les Vues longues 
rdinaires fans aucun fecours ; 
_ parce que ceux qui ont la Vue 
courte ont le Criftallin trop con- 
vexe, & par conféquent la ré- 
tine trop éloignée du Criftallin, 
ce qui ne leur rend les rayons 
d’un objet éloigné, que comme 
éparpillés & fans force, parce 
que partant de cet objet, ils fe 
 réuniflent & fe croïfent dans 
l'œil , avant d'atteindre la réti- 
ne, d'où vient qu’elles font in- 
capables de tracer une image 
_diftinéte. On voit cependant ces 
_perfonnes-là parvenir à quatre- 
_vingt-dix ans fans prendre de 
Lunettes. Leur en perfuader l’u. 
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mm) 
fage, c’eft leur faire préfent 


d’une néceffité dont elles fe paf- 
feroient bien, & qui les oblige- 


roit jufqu’à la fin de leurs jours 


de fe fervir de ce fecours, parce 


que leurs yeux s’accoutumant 
peu à peu à la facon de réflé- 
chir les rayons de lumiere des 


Lunettes qu'on leur a fait pren- 


dre, elles viendront au point de 
| nl 
ne pouvoir plus s’en pafler ; il y 
a même plus, car c’eft leur fai- 
re baïifler la Vue, ainf que nous 


venons de dire ci-devant des. 


Vues longues & bonnes, aux- 
quelles on peut faire prévenir 


mal à propos l’ufage des Lunet- 


tes convexes. II faut donc dans 
un ÂArtifte autant de probité 
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pour les unes que pour les au- 
tres, & qu'il ne perde pas de 
vue ce grand principe de mo- 
rale, ne feceris alteri > guod tibi 
ip f fiers non vis. Un vil Intéréet 
ne doit point nous faire prendre 
pour les autres un parti que nous 
ne prendrions pas pour nous- 
mêmes. 

Pour ceux dont 1a Vue eft 
courte & foible, les Lunettes 
Concaves leurs font utiles afin 
qu'ils puiflent voir Pobjet d’une 
maniere plus claire & FI di- 
ftincte qu'avec leurs yeux ; à la 
vérité, elles diminuent l’ objet 
parce qu’elles le font voir fous 
un angle plus petit, les rayons 
qui fortent de ces Verres s'écar. 


| ne 
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tant de la perpendiculaire en 
paflant dans un milieu moins 
libre, & cet écart les eloïignantt 
les uns des autres , les empê- 
che de fe réunir fitot fur la ré. 
tine ; par conféquent des yeux 
quiréuniflent trop tôt les rayons: 
d’un objet, ont befoïin de ces 
{ortes de Lunettes. Nous avons 
dit à la fin de la premiere {e— 
tion, les raïfons pour lefquel:: 
les un Verre qui groffit les ob 
jets ne peut pas convenir à ces 
fortes de Vues. Demander des 
Verres dont l’effer eft fi contrai-! 
re à la nature des yeux, c’eftt 
demander la perte de la Vue, 
& en même temps l’impoffbiliz 
té, n'en pouvant trouver de celsi 
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Il eft à propros de dire, fur 
lPufage des feuls Verres à la 
main, ou Lunettes d'approche 
à deux ou à quatre Verres, que 
ceux qui regardent à travers, 
ne fe fervent ordinairement que 
d'un œil & fermertlautre, qu’il 
ÿ en a qui tiennent tous les deux 
yeux ouverts, & quivoyent auf- 
fi bien à travers d’un Verre ou 
d’une Lunette d'approche, que 
ceux qui en ferment un, non- 
obftant la quantité des objets 
qui fe peignent dans l'œil ou- 
vert, qui n'a aucun rapport à 
autre œil qui eft attaché à re- 
garder un objet fixe à travers 
de ce Verre ou Lunette d’ap- 
proche, La raïfon eft que l'œil 
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avec dequel on regarde à tra 
vers le Verre ou la Lunette d’ap. 
proche, & celui qui n’y regar- 
de pas , ont tous Îles deux leur 
axe dirigé vers l’objet que l’om 
regarde à travers du Verre ; ain: 
fi les objets extérieurs n’affe- 
tent que foiblement l'œil quil 
eft hors le Verre, parce qu'ils 
font feulement vüs fans être re 
gardés : par exemple, lorfque 
nous fommes fort occupés de 
quelque chofe en marchant ;, 
nous ne laiflons pas de voir no 
tre chemin fans regarder les dif= 
férens objets ou perfonnes que 
nous rencontrons. La différen- 
ce qui fe trouve doncentre voir 
un objet & le regarder, vient 

de 
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de l'attention de l'ame à la re. 
préfentation de l’objet qui en 
compagne toujours le regard , 
& non la fimple vue de Pobjet ; 
ce qui fait dire communément 
qu'en voyant on ne voit pas.Une 

preuve que la foibleffe de l'effee 
des rayons qui partent deces ob. 
jets extérieurs, ne provient que 

de linattention de Pame , c’eft 
que lorfque l'œil regarde à tra- 

vers de la Lunette d'approche. il 
ne confidére pas Pobjer à la di. 

lance qu'ileft, commeon le voit 
ordinairement, mais il fe lima- 

igine plus près de l'œil : cet œil 
alors change {à fioure de Ja ma- 
nicre qu’il convient pour voir les 
objets de près, pendant que Pau. 
0 D 
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treœilchangeinvolontairement 
fa figure de la même manié- 
re ; & comme il n’y a point 
d'objet fi près de Pautre œil que 
celui que l’on voit à travers la, 
Lunerte tous les objets dont: 
les rayons tombent fur cet œil. 
là, font trop éloignés pour pou. 
voir faire une forte impreflion: 
fur l'organe de la Vue d’un œill 
qui eft figuré de façon à voir: 
les objets de près, la preuve de: 
cela eft que quand on lit, on 
n’eft point affecté par les ob. 
jets qui paflent à quelque di-. 
ftance de foi. Ceux qui font 
beaucoup d'ufage de la Lunet.. 
te d'approche à deux ou à qua-- 
tre Verres, & même les Vues: 
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Courtes qui ne fe fervent que 
d'un feul Verre appellé Mono> 
_cle,qui eft ordinairement monté 
dans une queuë d’écaille ou de 
corne, pour regarder les objets, 
peuvent { vû l'incommodité 
qu’il y a de contraindre un œil à 
fe fermer, ou d’avoir les deux 
mains occupées, l’une pour te- 
nir la Lunette vis-à-vis de celui 
_quieft ouvert, & l’autre fur l’au- 
tre œil pour l’obliger à fe fer- 
mer plus réguliérement ) s’ac- 
coutumer par dégrés à regarder 
à travers de leurs Lunettes d’ 'ap- 

proche ou de leur Verre, feul, 

avec les deux yeux-ouverts, en 
commençant la nuit cet exer- 
cice à la lumiére d’une ou plu- 

D ij 
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fieurs bougies, près de l'objet 
que l’on veut regarder, & aprés 
par décrés ne en plein jour , 


onoDItanr Ja quantité des ob- 


jets qui fe trouvent devant l'œil 
qui n’eft pas applique au Verre 
ou à la Lunette d'approche. Cet- 
te habitude-là eft aifée à con- 


tracter, & la fuite en fait con- 


noître l utilité ; elle eft de né- 


cefhté pour un Artifte qui fou- 


\ 


vent eft occupé à mettre des 
Lunettes d'approche a leur 
point de vue, & alors il n’a pas 
trop de fes deux mains. 

| faut avoïier que les Vues 
courtés font plus difficiles à {er- 
vir que les Vues longues ordinai- 
res; voici le nœud gordien de 


2, 


* 
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jaune difficuiré, S1 on veut donnér 
des Lunettes à deuxVerrés mori- 
tées dans une chafle d’écaille 
ou de corne, comme les Éunet- 
tes HHittar ts des Vues longues, 
il faut bien prendre garde fi ce- 
Jui à qui on les fournit, a les 
deux yeux bien ég:ux de point 
de Vuc; j'en ai trouvé plufieurs 
à qui il m'a fallu mettre des 
Verres de différens foyers dans 
une même Lunette. Pour fup- 
pléer aux défauts de ces fortes 
de Vues, il eft néceflaire d’a- 
voir beaucoup d’attention , afin 
de mettre des Verres bien ré- 
guliérs pour le travail, & bien 
jutes à ces différens dégrés dé 
vue. des deux yeux, .parce qu'a- 
D ü, 
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lors elles feroient plus nuifibles 
qu'utiles à ceux à qui on les don- 
neroit, Si les deux yeux font 
égaux entr'eux, c’eft-à-dire, que 
le gauche & le droit voyent 
également avec le mêine foyer 
d'un feul Verre, il n’y a aucune 
difficulté de leur mettre deux 
Verres d’un même foyer. Voici 
cependant une délicateffe que 
J'ai remarquée dans un grand 
nombre de perfonnes qui ont 
Ja Vue courte, c’eft que deux 
Verres travaillés dans le même 
baflin , par conféquent d’un mè- 
me foyer, mais par différentes 
mains, faifoient un changement 
confidérable pour ces fortes de 
Vues ; il faut par conféquent 
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que ce foit la même perfonne 
qui fafle Pun & l’autre, ces {or- 
tes de Vues s’appercevant aifé+ 
ment de la moindre différen- 
ce dans le travail des Verres. 
Quant aux Lunettes de diffe- 
rens foyers, jen ai vendu une 
à une perfonne qui avoit la Vue 
courte, dont un des Verres avoit 
douze pouces de foyer, & l’au- 
tre trois pouces , & elle s’eft 
parfairement bien trouvée de 
ces deux foyers fi différens. L’4- 
ge ne prouve rien non plus pour 
ces fortes de Vues; car j'ai don- 
‘né le même dégré de Vue à 
trois fortes de perfonnes, lune 
de 28 ans, l’autre de 55, & la 
derniére de 80; c'étoit un Ver- 
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re de deux pouces & demi de 
foyer, travaillé des deux côtés 
fur un baflin convexe de $-pou- 
ces de foyer. 

Une perfonne de Province. 
qui a la Vue courte, m'écrivit 
il y a quelques:années , qu'après 
avoir vû. plufeurs perfonnes, 
fans avoir rcuff jufqu’alors, elle 
S'adrefloit à moi pour avoir une. 
Lunette qui püût lui convenir; 
que celles qu’on lui avoit en- 
voyées , s'étoient trouvées ou 
trop courtes ou trop. longues D: 
& que faute de ce fecours , €lle: 
reftoit dans l’'inadion :.Je lui ré- 
pondis que pour finir le terme 
de fes recherches ; il m'étoit ve- 
au dans lefprit un expédient 
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(qui peut fervir d’un quatrie- 
me moyen pour envoyer un 
point de vue ) dont j'avois dé. 
ja fait ufage à l'égard de plu- 
fieurs perfonnes qui s’étoient 
trouvées dans le même cas où 
elle éroit , & cela avec un heu- 
roux fuccès ; voici l'expédient 
dont je me fuis fervi : qu'il fal- 
_Joit faire mefürer Pefpace: qu'il 
_ÿ'avoit depuis fes yeux jufqu’à 
_ objet qu’elle vouloit voir , füit 

pôur lire ou pour écrire & qu’en : 
m'en envoyant Ja mefure ‘avec 
un bout de fi dans une lettre, 
je lui envoyerois à très-peu de 
chofes près le point jufte dé fa 
vue;elle le fit, & je lui envoya! | 
des Verres de-huit pouces”de : 
D v. 
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foyer , parce que ce brin defil 
avoit environ cette longueur-la. 
Elle fut très-fatisfaite de ces. 
Verres, & me fit tenir par la 
fuite deux douzaines de Verres. 
qu’on lui avoit envoyés, dont 
les uns avoient 14, 15, 16, 


18 & 20 pouces, d’autres 10,, 
$, 4 & 3 pouces, & par confé- 
quent aucuns de ces Verres ne 


s'étoient trouvés juites. à fon: 
point de vue. 


Les Vues courtes en Province: 
ne trouvent pas fi aifément que 
les Vues longues, des modeles: 


à envoyer. Quand il s’agit de 


{ervir ces fortes de Vues, on 
n’a pas befoin de mefure, on: 


leur fait feulement eflayer des 
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Verres de différens foyers, & 
elles nous déterminent elles- 
mêmes au point jufte de leur 
vue ! je puis avouér que je n'ai 
jamais trouvé de moyens plus 
frs que ce dernier pour ces for- 
tes de Vues. Je ne prétens pas 
cependant donner cette régle 
pour une chofe fûre à lé’vard 
de toutes ces fortes de Vues ; 
elle a cela de commun avec bien: 
d’autres, c’eft-à- dire, d’être 
‘fujette à quelques exceptions. 
Comme je me füuis propofé 
dans ce petit Ecrit, de dire tout 
ce que je penfe, & tout ce que 
l'expérience n'a appris, j'efpé- 
re que le Public judicieux, & 
que je tâche de fatisfaire par 
D v; 


ne nneer once atteint eneenéliéh enormement | | 


SH ANT ANS UT RAUS GHEUL ON 


| 
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ces petites inftructions, voudra. 


bien m’en tenir quitte à ce prix. 

D'ailleurs fi cette mefure eft 
prife exactement, & felon l’é- 
cart dont on voit naturellement 
un objet , & fans aucun. fe- 
cours, quoiqu'avec peine à la 
vérité, ( parce que fans cela on 
mauroit pas befoin de Lunet- 
tes ) elle nous conduira tou. 
jours à quelque chofe de. plus 
für, que d'envoyer au hazard 


du 10, 12 ou 15 pouces, ades. 
perfonnes auxquelles il faut du: 


5: 6, 20, 24 Ou 30 pouces. 
Si on a lieu de craindre de fe 
tromper pour le point de vue, 


voici la précaution que lon peut : 


prendre; il faut enyoyer d abordé 
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un Verre dont le foyer-foit jufte: 
de la mefure que lon a reçue, 
& en même. tems en envoyer 
deux autres, dont l’un foit fu- 
périeur à ce premier de deux 
pouces pour le foyer, & l’autre 
inférieur de deux pouces auff de : 
foyer : :par exemple, fuppofons : 
la longueur envoyée de 12 pou- 
ces, envoyez un Verre de 12 
pouces, un de 14 &undero;. 
il eft naturellement für qu'un: 
des trois réuflira. L'expérience : 
nous en. prouve la vérité. 

Voici des effets furprenans . 
de lufage des Verres fur les Vues . 
longues & courtes, & qui fem- 
blent tenir du myftere, jufqu'à 
ce que l’Académie Royale des 
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Sciences , cette mere féconde: 
en Hommes fçavans, ait enfan- 
té quelqu'un qui perfection. 
ne ce que d’autres mont fair 
que concevoir, & qui puifle un: 
jour donner la folution des dif. 


ficultés dans lefquelles nous ne: 


faïlons que nous embarraffer. 
Une Vue courte comme une: 
Vue longue, avec un: Verre. 
fuppofons, de douze pouces de: 
foyer, verra à un pied d'écart: 
un objet très-clairement ; & 
mieux. qu'avec fes Yeux; un au 


tre avec ce même Verre verra 


cet objet à deux pieds, même: 


trois pieds, &un autre ne le: 


verra qu'à huit pouces d'écart. 
De ces différentes Opérations 


LE 
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ou effets, je conjecture que la 
vue d’un même objet appercu 
à différens écarts par plufieurs 
perfonnes avec un Verre de mê.- 
me foyer, {e trouve fans doute 
autrement modifiée chez les: 
unes que chez les autres, puif. 
que ceVerren’a qu’un feul foyer, 
ce qui fembleroit prouver con- 
tre l'écart dont je viens de par- 
ler, qu'il faudroit prendre la 
mefure pour faciliter aux per- 
fonnes de Province l'envoi de 
leur point de vue; mais l’expe. 
_ rience confirme ce que j'ai avan: 
cé, c’eft-à- dire, que pour le 
plus grand nombre des Vues qui 
ne fortent point du foyer de leur 
Verre, il faut. néceflairement: 
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en prendre la mefure. Je fuis : 


bien aife de faire mention de 
cette difficulté, pour prévenir 
les Artiftes de ne s’y point.ar: 
rêter, pour vouloir ou perfua: 
der aux gens de ne point pren: 
dre le point de vue le plus jufte 
qui puifle leur convenir, ou s'i: 
maginer eux-mêmes que les 
gens foient capables de leur en 
impofer , lorfqu’ils nous difenr, 
par exemple, qu'ils voyene à 


12 & 15 pouces d'écart, ur ob: : 
jet qu'ils ne devroient vraifeme . 


blablement voir qu’à fix pouces 


d'écart, avec: un Verre de fx. 
pouces de foyer; il ne s’en fuit : 


pas pour cela qu’il leur en faille 
un de 1 2 ou 1 $ pouces de foyer, 
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au lieu de celui de fix pouces ; 


car Pexpérience nous prouvera 


qu'ils feront obligés, avec un 
Verre de ce dernier foyer, .d’é- 


carter encore plus l’objet de 


 Jeurs YEUX pour y connoître 


quelque chofe, & qui.alors leur 
devient inutile. | | 
La meilleure régle & la plus 


_ générale que l’on puifle donner 


furle choix des Lunettes, pour 
les Vues courtes, ainf que pour 


les Vues longues , c'eft qu’elles 


doivent nous faciliter la Vue des. 


objets d'une maniere naturelle, 
& qui n’oblige en aucune façon 


Ja prunelle à fe rétrécir, ou fe. 


! 


dilater plus qu’elle ne doit felon 
la difpofition atuelle de la Vue. 
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Les bonnes Lunettes procurent 
aux yeux un repos; & fi quel- 
qu'un en travaillant avec ce {e- 
cours, fe fent la Vue fatiguée. 
fes Lunettes alors, ou font irré-- 
oulieres en elles-mêmes, ou ne 
font pas juites à fon point de 
vue. | 

Une forte de Vue extrême 
ment difficile à fervir . eft celles 
à qui on a fait l'opération de la 
Cataracte, foit dans la jeunefle.. 
foit dans un âge avancé ; celles 
à qui on l’a fait dans la jeunefle., 
eft fufceptible de quelque fe 
cours ; à l'égard de celle à qui 
on la fait dans un Âge avancé: 
on a beaucoup de peine à la fout 
lager, & encore faut-il pou 
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Pune comme pour l’autre, que | 
ce foit trois mois après la ma- 
ladie. 

- Monfeur Gendron , un des 
plus fameux Oculifte de notre 
fiécle , m'a fait lhonneur entre 
plufieurs perfonnes, de m’adre£ 
ler quelques-unes de ces fortes 
de Vues: j'ai tâché d’être utile 
aux unes, & j'ai avoué aux autres 
que les Lunettes leur feroient 
plus préjudiciables qu’utiles. 
On donne affez ordinairement 
du 6, du 5, & quelquefois du 4 
bouces L; aux plus agées on don 
ne du 4 pouces, du 4 +,du 3 Z, 
à même du 3 pouces : il faut 
eur demander avec foin l’effer 
que font fur les yeux ces diffé- 
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rens foyers, pour décider avec: 
plus de fureté des Verres “quil 
leur font propres. 

Les perfonnes les plus diffci. 
les à fervir, font celles qui ayant 
eu la Vue longue, l'ont courte: 
après l’opération, felon l’avew 
de quelques-unes qui m'ont af. 

furé de ce changement à leur’ 
égard ; il faut pour lors à ces: 
perfonnes-- là ; deux fortes dé 
Vérres, l’un convexe pour cel# 
Jes-qui fe fervoient de Lunettes 
avant l'opération | & pour cel=* 
les qui ne s’en fervoient point: 
auparavant, il faut un Verre” 
concave: on met feulement pour: 
le forme, un Verre plan des deux ! } 
côtés qui n’a aucun foyer, com 
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me j'ai fait moi-même à l'égard 
de plufieurs perfonnes. 

. Quelques Oculiftes confeil. 
lent à beaucoup de gens, de 
prendre pour fe conferver la 
Vue, des Verres de couleurs. 
Voici fans doute leur raifon : 
c'eft que ceux qui ont la Vue 
extrémement foible, ne peuvent 
fouffrir la vivacité des réflexions 
de la lumiére ; or en ne les re- 
cevant qu'à travers d’un corps 
moins diaphane, elles font alors 
plus proportionnées à la foiblef. 
fe de leurs yeux. Ne m'étant 
propofé pour but que d’être uti- 
le au Public & aux Artiftes, je 
me crois oblige de dire en fa, 
veur.de l’un & de l'autre, que 
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l’expérience nous apprend qu’il 
n’y a que trois fortes de Verre: 
de couleurs qui foient avantæ 
geux à la Vue ; fcavoir les Ver 
res verds qui ne font point chai 
gés où hauts en couleur,les Verr 
res Verd Céladon , & les Ver 
res bleus clairs. Plus ces fortee 
de Verres font parfaits pour Îl 
matiere, & légers en couleurss 
plus ils fontutiles, en y joïgnam 
la perfection du travail, car fam 
cela on n’en tire aucun avants 
ge. S'il y eut jamais mauvaii 
Verres pour les yeux, ce fom 
ces Verres de couleurs que l’on 
débite fans difcernement dans Il 
public, tels que {ont les Verre 
verds de prés, verds de mer 
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gros bleu, jaunes, Verres vio. 
lets ou couleur de vin, & cou- 
leur de rofe : toutes ces fortes 
de couleurs font fujettes à une 
infinité d’inconvéniens , quel- 
ques-unes même font incapa- 
bles d’être travaillées avec une 
certaine exactitude, par les dé. 
_fauts qui fe trouvent dans le 
corps de ces fortes de matieres. 

Voici la derniere efpece de 
Vue, que lon peut bien nom- 
mer une quatrième forte de Vue 
courte, l'étant pour la plpart, 
c'eft celle des perfonnes qui font 
Jouches, & qui tournent l'axe 
d’un œil fur un objet pour le re. 
garder, pendant que l’axe de 
l'autre œil eft tourné d’un autre. 
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côté : ils veulent regarder à la 
maniere ordinaire des autres 
hommes ,.& ne peuvent voir di- 
finement les objets, parce 
qu'il faut néceflairement que 
l'objet foit dirigé vers la partie 


la plus -éminente de la cornée, 


afin que les rayons qui partent 
de cet objet. fe puiflent porter 
vers le centre de la rétine, voilà 
la raïfon pour laquelle ils font 


obligés de fuppléer à ce défaur, : 


en paroiflant lire de travers : 
pour lire droit à la difpofition 
de leurs yeux. De-là il s'enfuit 
que les louches doivent voir les 
objets plus gros que les autres 
hommes, parce que l'angle par 
lequel ils voyent, & par lequel 


on . 


| 
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on juge de la groffeur des ob- 
jets, eft plus ouvert à caufe de 
la grande convexité de la Cor 
nce tranfparente ; d’où vient 
auf que la plüpart en écrivane 
font leurs'caraéteres petits. Ils 


voyent de loin avec des Lunet- 


tes dont les Verres font conca- 
ves, parce qu'ils rendent les 
rayons divergens, & ne peuvent 
au contraire voir avec celles 
dont les Verres font convexes à 
parce que leur cornée n’eft déja 
que trop convexe. Il faut fuivre 


“à leur égard la même méthode 
que nous venons de donner pour 


les Vues courtes & foibles, dans 

le choix des Lunettes qui peu- 

vent leur Être de quelque utilité. 
E 


93 INSTRUCTION. 


A l'égard de la loucherie, 
dont les enfans font attaques, 
ce n’eft qu'une habitude qu'ils 
contractent , fans qu’il y aïît au- 
cun défaut dans leurs yeux ni 
dans leurs mufcles , aufli les en. 
fans deviennent - ils aifément 
louches., en voulant imiter ceux 
qui le font, ou lorfqu'on leur 
préfente plufieurs objets à la 
fois , parce que cela les oblige à 
regarder un objet avec un œil, 
& un autre objet avec l’autre 
œil, ce qui leur fait contracter 
la mauvaife habitude de tour- 
ner leurs yeux en même tems 
de deux côtés differens, ha- 
bitude dont ils ne peuvent fe 
défaire que très - difhcilement. 
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On a vu aufli des enfans s’accou- 
tumer à loucher pour être pla- 
cés obliquement vers une chan- 
delle ou une fenêtre, ou quel- 
qu'autre objet éclairé, & capa- 
ble d'attirer leurs Vues, car 
quoique pour voir cet objcr, il 
leur foit poflible de tourner les 
deux yeux à la fois, ils fe con- 
tentent de regarder avec l'œil 
le plus proche de l'objet, ce qui 
leur donne par dégrés la mau- 
vaife habitude de tourner les 
yeux de différens côtés l’un fans 
Pautre. Il eft aifé de remédier 
à cet accident , lorfqu’on s’en 
apperçoit, foit en prenant les 
précautions que nous venons de 
donner , foit en appliquant fur 
E ij 
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les yeux des enfans, (à quiles 
précautions n’ont pu empêcher 
cet accident, ) un demi-mafque à 
louchette, dans lequel fe trou- 
vent deux efpeces de moules de 
bouton creux , percées exacte- 
ment au milieu, & vis-à-vis la 
place naturelle que doit occu- 

er la prunelle : cette ouvertu- 
re redreffe petit à petit certe in- 
clination vicieufe, en obligeant 
l'œil à fe tourner droit'aux ré- 
flexions qui viennent de cette 
ouverture pour recevoir lima. 
ge de lobjet fur la rétine, & 
réforme en quelque forte Ja dif- 
formité naiflante de fa confor- 
mation , qui ne la rendoit fen- 
fible aux impreflions des ebjets, 
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ai 


que d’une maniere oblique & 
tortueufe: À mefure que l’on ap- 
perçoit de la diminution dans 
les yeux offenfés, il faut ag: 
grandir cette ouverture , jnfqu’à 
ce qu'enfin cette précaution de- 
vienne inutile, leur Vue étant 
tout à fait redreflée & fortifiée: 

D'autres penfent que la Vué 
des enfans peut fe redrefler pa 
le moyen d’un miroir ordinaire; 
qu'il eft à pfopos pour cet effet 
de le leur préfenter tous les ma: 
tins lorfquw’ils s’éveillenc, & les 
amuüfer au moins une heure à 
Sy regarder. Pour moi, je dis 
qu'un miroir de métal , le plus 
pur & le plus fin que l'on puifle 
avoir pour la fonte, & le plus 

E ii; 
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régulier du côté du plan & du 
poli, eft préférable à la glace 
la plus parfaite, qui fouffre par 
fon épaifleur deux fortes de ré- 
flexions de rayons de lumiere, 
au lieu que celui de métal n’en 
fouffre qu’une, n’ayant qu'une 
{urface polie qui nous rend les 
objets dans le vrai, & nous les 
fait paroître plus naturels que 
la glace la mieux travaillée. 
Plus les rayons font direûs & 
naturels, plus la Vue fe réfor- 
me aïifément. Il faut, à la véri- 
té , avoir foin de repolir tous 
les jours le miroir de métal, 
parce que lhaleine des enfans, 
ou leur attouchement , leternit, 
& lui fait perdre aifément le. 
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clat de fon poli. On a reufli à 
légard de plufieurs avee ce mi- 
roir de métal. | 

Les furfaces intérieures &ex- 
térieures d’une glace n'étant pas 
parfaitement planes des deux 
côtés , il arrive de -là que les 
objets nous paroiflent diférens 
de ce qu’ils font en eux-mêmes, 
foit en nous les grofliffant, foit 
en nous donnant la couleur qui 
eft propre à la matiére ; c’eft 
fans doute ce qui a donné occa- 
fion d’appeller ces fortes de gla- 
ces, miroirs flateurs, terme qui 
_ peut être cependant prisen bon. 
ne ou mauvaiie part, puifque 
s’il y en a qui donnent des cou- 
leurs, il y en à aufli qui nous 

E ïij 
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nr ment 


les ôtent, en nous prêtant les. 

| © deurs; je veux dire des’ couleurs 
+ jaunes , bleuës & vertes. Il peut 
- ‘arriver auff qué quelques vices 


dans les mufcles qui donnent 
le mouvement au globe, y oc- 
cafionnent une mauvaife con= 
formation , ou quelques mala- 
dies, comme une paralyfe qui : 
peut détruire l'équilibre des. 
mufcles., alors nos fecrets ne: 
pourront tenir contre, & n'y 


apporteront aûcune réforme. 


Quelques-uns prétendent que. 
les louches voyent les “objets 
doubles; mais comme je n'ai 
entrepris de faire dans cette In. 
fruction que le perfonnage d’un. 
Miroitier & d’un Lunettier ) 1€ 
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laifle aux Philofophes & aux . 
Oculiftes à faire le leur. Je dis 
rai feulement en paflant qu'il 
m'eft pas nécéffaire d’être lou: 
che pour voir deux Cochers fur 

lefi HIége d'un carofle, qu'il fufit 
_d'êtreivr e,parce que la duplicité 
desaétions vientalors de la@ion 
irréguliere des mufcles du glo: 
be de œil, occafonnée par le 
‘changement que la liqueur fpi: 
ritueufe à produit dans le fang 
de celui qui a bû avec excès ; 
que ce mouvement irréculier 
ou tremblement de fes mufcles | 
empêche de fixer les axes opti- 
ques vers le point de l'objet qu’il 
regarde, & que s’il vient à fer: 
mer. un.œil, il ne verra plug 
qu'un objet, Ev 46 


4 
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De tout ce que je viens de di- 
re, il faut conclure que, toutes 
les Vues n'étant pas égales , 
comme il paroît par la diverfité 
des Vues longues & courtes il 
eft d’une grande conféquence 
de s’adrefler à un homme qui 
connoïfle un peu ce que c’eft que 
la Vue, & encore plus les dif. 
férens Verres, dont toutes ces 
fortes de Vues peuvent tirer 
quelque fecours. 

Les Vues qui peuvent fup- 
porter une plus grande diver- 
gence des rayons de l'objet, tel. 
les que font celles qui font cour 
tes, & dont on vient de parler. 
ont l’humeur criftalline plus 
convexe ; ces fortes de Vues 
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font neceflairement contraintes 
d'approcher davantage de leurs 
yeux les objets, & au concours 
de leurs rayons, afin de les voir 
diftinétement. Les Vues lon gues 
au contraire ne peuvent fuppor- 
ter une fi grande divergence ou 
écart de rayons, leur humeur 
criftallineétant de moindre con-- 
vexité, & font obligées d’éloi- 
gner lobjet de leurs yeux, à pro. 
portion de leur capacité, pour 
le voir diftinétement. Ces deux 
fortes de Vues ont befoin par 
conféquent de Verres différens: 
les uns des autres : il faut donc 
aux Vues courtes, des Verres: 
qui rendent les rayons diver- 
gens, tels que font les Verres 
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concaves ; aux Vues longues... 
il faut des Verres qui rendent. 
les rayons convergens , & qui: 
partant de divers points de l’ob- 
jets, s’inclinent vers un même 

point tendant à l'œil, tels que: 
{ont les Verres convexes. La: 

Vue étant un des cinq fens qui: 
mérite le plus d’être confervé a 
&.ne pouvant l'être que par ce. 
fecours, il eftabfolüment nécef.… 
faire que tous ces Verres foient_- 
travaillés avecune grande exa=- 
étitude.. 
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TROISIÈME SECTION. 


METHODE POUR $g- 


Conduire {oi - mème dans La. 
confervation de la Vue. 


V9 ICI une Méthode pouf. 
: Ÿ. {e conduire foi-même, ou: 
plutôt fe conferver la Vue, 8 
cela par des proportions mé. 


chaniques de Ja Dioptrique. 


Nous avons indiqué ci-devant: 


les Marques auxquelles on peut, 
_ connoître la nécellité de fe {ervir: 


de Lunettes, ainf que le moyen 


: de -choïfir de bonnes Lunettes: 


pour les premieres fans en mar 


quer le foy er précis, toutes les: 
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Vues n'étant pas les mèmes,puif. 
qu'il y en a de differentes for- 
tes, comme nous l’avons expli- 
qué ci-devant; cependant pour 
faire ufage de cette méthode, 
il eft bon de déterminer ici un 
foyer, qui fervira de régle pour 
les premieres Lunettes; fuppo- 
fons donc quelqu'un qui n'ait 
pris pour premieres Lunettes; 


que des Conferves de fix pieds: 
de foyer pour le jour, & cinq 


pieds pour le foir ; mais avant 


d'aller plus loin , & de parler 
des fecondes, jeme trouveobli- 
gé d'avertir que ceux qui ont 
quelque intérêt de fe conferver 


la Vue, doivent faire attention. 


à cetre méthode, & ne fe point 


Le 
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fervir de Verres communs : pour 
ceux qui s’en fervent, ils font 
entiérement difpenfés de faire 
ufage de cette méthode , ei 
ce cas les premieres & les fecon- 
des Lunettes font également 
bonnes pour eux : pour faire ab. 


. ftration d'ironie, & dire les 


chofes de bonne foi , Je crois 
qu'il y auroit.moins d’inconvé 
nient à faire comme nos Peres 
faifoient autrefois, avant l’in- 
vention & la perfection des Lu- 
nettes, c’eft-à-dire faire ufage de 
fes yeux jufqu’à ce qu'ils ne puif- 
fnt plus nous rendre aucun {er- 
vice, plutôt que de prendre des 
Verres qui hâtent lafoiblife. 
ment & le détriment de nos. 
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yeux, tels que les verres‘com-: 
muns , qui la-plüpart du tems: 
{ont faits fans régle ni propor< 
tion, & de mauvaife matiere. 
Pour revenir à ma Méthode, 
& faire trêve de digreflions, je: 
dis qu'il faut demeurer le plus: 
long tems que l’on peut, aux: 
déux. dégrés dont je viens de: 
parler ci-deffus : cependant f fi au: 
bout de quelques annéès on s’ap-: 
perçoit d’un certain changement: 
ou affaibliflement dans la Vue, 
alors il faudra prendre pour fe 
condes Lunettes, du 4 pieds 
pour le jour , & du 3 pieds pour: 
le foir : fi par la fuite il furvient 
quelque maladie qui altére 14. 


Vue , ou la fafle baifler ; iLfaus 
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Fe A0 id Pl ue RU Su, 
dra prendre une Conferve de 3 o 
pouces pour le jour, & une de 
24. pouces pour le foir, & fion 


ne tire pas un fecours Ent 
de ces deux fortes de foyers, 


que la Vue fe trouve plus af. 
foiblie que je ne dis, & que. 
même elle fatioue avec ces for: 
tes de Lunettes , parce qu'elles 
ne réuniffent pas aflez de rayons 
des f points de P objer pour le ren. 
dre’ fenfible, il n’y a aucune dif 
ficulté de ne du 20 pouces 
pour Île jour, & du 18 pour le. 
foir | | 
Ceux qui auront befoin de 
changer de foyer, feront atten+ 
tion qu'il ne faut pas précipiter. 
les différens dégrés de vue, par 


ED WIN:STIRU CITFON 
lefquels on doit pañler petit à 
petit, parce qu'autrement ils 
courreroient rifque, ayant pris 
de fortes Lunettes de bonne 
heure , de n’en plus trouver 
d’aflez fortes dans un âge avan- 
cé, & dans lequel fouvent la 
{eule confolation qui nous refte, 
eft de pouvoir encore lire & 
écrire par le moyen de ce fe- 
cours, If ne faut pas non plus 
prévenir la foibleffe, il faut au 
contraire la foutenir, ou plutôt 
Pempècher d'augmenter. 

Pour fe conferver la Vue, il 
faut néceflairement fe {ervir de 
bons Verres travaillés des deux 
côtés , & toujours de deux for- 
tes de points de vue , comme 
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nous l’avons dit dans la premie- 
re Section , & pour lors on re- 
ftera long-rems au même décré 
de vue. Voici les dégrés des 
foyers les plus ordinaires pour 
les Vues longues ; fçavoir, du 
18 pouces pour le jour, du 16 
pour le foir ; du 16 pour le jour, 
du r4 pour le foir ; du 14 pour 
le jour , du 12 pour le foir ; ce 
dernier dégré eft celui auquel 
on refte plus de tems, & de 
cent perfonnes qui fe fervent de 
ce point de vue, il y en a au 
moins quatre-vingt qui y reftent 
_ dix ans &vingtans, quelquefois 
même le refte de leur vie, c’eft 
le point de vue le plus courant. 
& dent il eft peut-être dange- 
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ee tag mm 


à 


reux de fortir fans un befoin 
réel; l’expérience nous en four- 
nit aflez d'exemples. Voici les 
dégrés de foyers füivans ; du 
12 pouces pour le jour, du ro 
pour Île. foir ; on-refte encore 
aflez communément à ce dégré 
pendant du tems, mais lorfqu’on 
eft obligé d’en fortir, il fauc al- 
ler doucement, & ne prendre 
pour le jour que du 10 pouces. 
du 9 pour le foir; enfuite du ch 
pour le jour, du 8 pour le foir, 
du 8 pour le jour, du 7 pour le 
foir; ce dernier point de vue fe 
affez ordinairement celuiauquel 

on fe tient pour toujours, même 
les perfonnes les plus avancées 
en âge. Cependant:comme il {e: 


SN 
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trouve des perfonnes à quil faut 
des foyers extrêmement forts : 
on peut encore leur donner les 
foyers fuivans ; du. 6 pouces pour 
le jour, du $ + pour le foir, & 
même du $ pouces ; du $ pou- 


ces pour le jour , du 4 £; même 


4 pour le {oir. Les Vues longues 


ordinaires & foibles ne paflenct 
jamais ce dernier dégré de foyer. 
À l'égard des Vues courtes ; 
-on doit fuivre le même ordre 
pour les foyers, excepte que les 


premiers ont des Verres conve- 


xes | & les feconds des Verres 
concaves. Les Vues courtes ont 


des foyers en plus grand nom. 


bre pour leur ufage; fcavoir, du 
4 pouces on les fait pañer au 


: PRE TE 
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3 pouces fix lignes ; enfuite 3 
pouces, 2 pouces fix lignes, 2 
pouces, & un pouce fix lignes: 
voila le dernier foyer des Vues 
courtes, cependant on en trou- 
ve très-peu qui aillent à ce foyer. 

Les perfonnes qui voudront 
fe conferver la Vue, peuvent 
donc fe conduire elles mêmes, 
en fuivant cette Méthode, dans 
laquelle je viens de donner les: 
proportions des foyers des Ver- 
res , auxquels une certaine fuite 
d'années nous oblige d’avoir re- 
cours. Je crois que les Artiftes , 
& les perfonnes qui fe fervene 
depuis un tems de Lunettes, 
approuveront cette Méthode, 
comme étant le plus für moyen 
de fe conduire fans aucun rifque. 
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MO U RO UUI TES 
perfonnes àgées ayant la Vue 
Affoiblie, jufqu’à en être privées 
prefque entiérement, La recou- 
Vrent néanmoins dans nn âge 
plus avancé. 


LE N n'eft plus furprenant, 

Ÿ. & ne femble plus tenir du 
prodige dans la nature, que 
d’une même caufe réfultent 
deux effets contraires: Que la 
vieillefle qui avoit altéré l’or- 
 gane prefque jufqu'à la priva- 
tion de la Vue, qui dans la fui. 
-£e devoit moralement en caufer 
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la perte entiere, la rende néan- 
moins prefque dans fa même vi- 
gueur. J'ai vu plufieurs perfonnes 
très agées,après s’ètrelong tems 
fervi de Lunettes, pour fuppléer. 
à la foiblefle de leur Vue, avoir 
été contraint de leur en donner 
peu à peu de plus jeunes, c’eft- 
à-dire, d’un foyer plus long, 
& enfin les avoir amenées de 
dégrés en dégrés à l’ufage de 
celles que l’on appelle Confer- 
ves ; telles que font des Lunet- 
tes de fix pieds de foyer, au 
lieu de celles qu’elles avoient de 
fix pouces , & enfin les quitter 
tout à fait, leur. Vue ‘s'étant 
rétablie , comme par un renou. 
vellement des forces de la na- 
| ture! 
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‘ture femblables à celles qu'elies 
avoient à l’âge de vingtans. Les 
perfonnes qui ont la Vue cour- 
te; & ceux qui font louches, 
ont aflez communément cet 
avantage avec les longues. Plus 
elles vieilliffent, plus elles peu- 
vent voir de loin, en ne fe fer. 
vant plus de Lunettes, après 
même en avoir fait ufage plu- 
fieurs années, parce que l’âge 
defféchant la tunique cornée de 
leurs yeux, lafaifle, ‘& l’em- 
pêche d’être fi éminente qu’elle 
étoit, & leur procure par-là une 
| certaine perfection dans un tems, 
où les autres hommes au con. 
traire qui ont eu la Vue lon- 
gue , Sapperçoivent tous les: 
FE 
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jours de fon racourciflement  & 
de fon affoibliflement., 

Pour expliquer d’une manie- 
re plus détaillée la caufe d’un 
effet fi furprenant , il faut fça- 
voir que la chaleur du tempe- 
rament de l’âge viril, defléche 
ordinairement lhumidité natu. 
relle des humeurs & membra- 
nes de l'œil, par conféquent 
diminue la convexité de l’hu- 
meur criftalline, refferrant auffi 
l'humeur vitrée qui. doit tenir 
la rétine tendue, fuivant la f- 
gure naturelle à la difance re- 
quife de l'humeur criftalline, 
‘pour recevoir les réflexions RÉ 
points de Pobjet, & elle altére 
par ce moyen toute la confor- 
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mation naturelle de l'œil. Cette 
chaleur fi funefte à l’humide des 
yeux, fe fait fencir fur.rout dans 
les tempéramens bilicux farn- 
guins ; mais elle n'y porte pas 
toujours des coups irréparables., 
car lorfqu' ils avancent dans lA- 
ge qui affoiblit toujours la cha- 
leur naturelle, le froid humide 
de cet âge tempérant leur cha- 
leur extrême, humedte quel- 
quefois dncens les membra- 
ñes des yeux defféchés , & les 
rend capables de s'étendre, & 
_{e dilater de nouveau prefqu'à 
la même capacité, qu'elles 
avoient dans le ; jeune âge; par: 
conféquent la rétine fe tendant 
nr nouveau, s'éloigne dans l'œil. 
F 1] 
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à la diftance proportionnée, & 
la nature fe renouvellant., ‘pour 
ainfi dire, de la forte, reftitue 
toute la conformité des YEUX , 
par conféquent la Vue, finon 
au mème dégré de force & de 
chaleur, du moins certainement 
à proportion de l’âge avec un: 
avantage digne d’admiration. 
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P AG E 10, derniere ligne, ont-refradtés, 
li[ex fouffrent réfraétion. 
Page 11. 1. 18, enlever la cataracte, Ufex 
abailler la cataracte, 
Page 16,1. 17. autres Profeffions, lifez autres 
Artiltes. | 
Page 26.1, 10. m'élever en faux, {fexnv'in£ 
.crire en faux. 
Page 45. !, 17. nos yeux font, /ifex nos 
* yeux, prifesenfemble font. 
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Dérail des Marchandifés qui fe 
vendent chex Auteur, an Mi- 
roïr Ardent, entre la Fontaine 
faint Benoit € le College du 
Plelrs » vue [aint Jacques, à 

Paris. 


[ Es perfonnes qüi voudront 
bien n’honcorer de leur con: 
france, trouveront chez moi tou: 
tés fortes d'ouvrages dépendané : 
de l'Optique. Toutés fortés dé 
Lunettes travaillées des deux 
côtés. Pour lés Vues longues 8 
courtes. Pour les Vues qui ont 
 fouffert l'opération de laCatara: 
été, Demi. Mafques à deux Ver- 
res, pour aller en campagne &'. 
fé garancir lés yeux du froid du: 
Eng 
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vent, & de la. noue en cou- 
tant la pofte. Monocles pour les 
Vues bafles & courtes. Toutes 


fortes de Verres à groffir & di- 
minuer les objets, en les:ren- - 


dant plus clairs & plus diftin&s. 
Louppes pour deéchifrer les vieil- 


les écritures, & qui peuventauf : 


_ {érvir de M ycrofcopesà la main, 
très -utiles aux Peintres; Gra- 
veurs, Horlogers, Cifeleurs & 
autres ÂArtiftes., pour poufer 


leurs ouvrages au plus haut: 


\ 


point de perfection. Verres à : 
facettes pour multiplier un objet : 


1 


fous de plus petits angles, pro- - 


pres aux Graveurs en taille dou- - 


ce. Verres triangulaires. autre- - 


ment appellés Prifmes, propres 


aux Peintres |, pour apprendre 


(CRU 
es couleurs. Verres À diminuer : 
les 'objers pour les Peintres’ en 
mignarure, & pour pointer. Cvy- 
lindre de métal poli, avec les 
Cartes d'Optrique :du meilleur 
Deffinareur. Peérfpe@ive illufoi- - 
re garnie de‘plufieurs tableaux. 
Boëtte d'Optique, autrement : 
dite Chambre noire, pour deffi- 
ner fans maître. Lanternés Ma- 
giques ; avec toutes fortes d’ob- 
jets grotefques peints fur Verre, : 
Toutes fortes de Lunettes d’ap- 
proche à deux & à quatre Ver- - 

res. Lunettes montées en or; en : 
argent & en cuivre doré en or : 
moulu ; avec leurs Etuis pour * 
porter dans la poche, Toutes for. - 
tes de grands & petits M ycrof. - 
copes pour les folides & les Auis: 


vs 


des. Cieux de Paris & d’An- 
gleterre pour mettre furles mon. 
tres. Glaces pour mettre fur les: 
Mignatures. Paftels où Encre de 


la Chine, qui font dans les. Ta- 


batieres. Toutes {ortes: de Lu: :: 


nettes ‘avec leurs Etuis de ch2=- 
grin, façon de chagrin, de Rou£ 


{étte. & de Requin. Lunettes 


d'Angleterre du. meilleur -Arti- 
fte. Lunettes montées en cuir 
apprêté,en Ecaille à refort d’or, . 
d'argent.& d'acier à la manieré : 


d'Angleterre, très-propres & 


très-commodes fur le nez: Des: 
Portes-Lunettes d'acier. Lunet- 


tès à branches d'argent & d'a 


cier, qui tiennent fur les tempes, : 
%-nempéchent pas la refpira=- 
Æ- 1 LP 
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tion. Toutes fortes de Miroirs 
de Toilette & de poche. Toutes 
fortes de Glaces pour Carofe  - 


& 


# 


Trumeaux de Cheminée; & au- 


tres Miroirs plans dé Métal pour 


‘guérir les enfans de loucherie, 

Béficles pour les empêcher de 
tourner la Vue, & de devenir lou- 
-ches, Miroirs RUE de métal 
-& de Glaces propres à allumer 


du feu au foleil. Verres ardents: 


.pour produire les mêmes effets 


au foleil. Miroirs à groffir pour 


voir fi on eft rafé exactement, : 


& pour netoyer les Dents, Con- 


:ferves travaillées des deux côtés: 


en Verre blancs, bleus, verds, 


& jaunes. ait & Cylindres à à. 


pans de. métal poli. Criftaux de: 


FoHae pour Ve Ballet à 
Portraits. Cannes: ere Æ 
Lunettes d'approche des plus à 
la mode, Chandeliers garnis de 
Verre verd pour lire le foir fans 
s'incommoder la Vue par la trop 
grande vivacité: des refexioris 
blanches. Miroirs Multiplica 
teurs, qui d’une feule perfonne 
en fournit une. compagnie. Perf 
pectives amufantes, qui rappel- 
lent les objets de. bas en haut, 
& rendent paralléles des objets 
en éloignement, qui: Gene 
_pendiculaires les uns fur les au- 
tres en profondeur. Et toutes 
fortes de curiofités dépendantes: 
de l'Art de la Catoptrique & de 
la Dioptrique. 


de 


APPROBATION 


7 A1 1à par ordre de Monfeigneur le Chan. 
a celier, un. Manufcrit intitulé, Taféraitior 
fur l'afage des Lunettes ou Conferves, par M, 
Thomin ; & je n'y ai rien trouvé qui en puifle 
empêcher l’Impreflion, A Paris ce 1x Aoûr 
1746e 0 
” €LAIRAU LT, 


PERMISSION DU ROT. 


D 
-OUIS, par la grace de Dieu, Roy de France 
as & de Navarre, À nos amés & fsaux Confeillers, 
es Gens tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confeil, 
Prevôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieu- 
ténans - Civils & auttes nos Jufticiers qu’il ap- 
-partiendra : SALUT. Notre amé CL AU D E 
LAMESLE, Libraire À Paris, Nous a fait expofer. 
qu'il defireroit imprimer .& donner au Public un 
Ouvrage qui à pour titre Inffrustion fur lufage des 
Lunerres on Conferves , par le Sieur Thomin, Miroitier 
Lunerier : S'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres 
de Permiffions pour ce néceflaires. À CES CAUSES, 
voulant favorablement traiter PExpofant , Nous lui 
avons permis & permercons pat ces Préfentes d’im. 
primer ledit Ouvrage en un ou plufeurs volumes 
- &C autant de fois que bon lui femblera , & de Je 
vendre , faire vendre & débiter par tour notre Royau. 
me pendant le-temis de trois années confecurives , à 
compter du jour de la dacte des Préfentes, Faifons 
défenfes à tous.Libraites, Impritieuts, autres per- 
fonnes de quelque qualité & condition qu’elles. 
foient, d’en introduire d’Impreffon étrangere dans 
aucun lieu de notre obéiffance, A la charge que çes 
Préfentes feront enregiftrées couc au long fur le 


tRegiltre de fa Communauté des Libraires &'Impr#. 
meurs de Paris dans trois mois de Ja date d’icelles; 
que Pimpreflion dudit Ouvrage fera faite dans. no. 
tte Royaume & non ailleurs; en bon papier & beaux 
-caraéteres Conformement à.la feuille. attachée Pour 
model fous le contre-fcel.des Préfenres , que l’Im. 
-pétrant fe confotmera en touraux Réglemens de la. 
Libraitie,:& notamment à celui du to Avril 17255" 
«qu'avant de lexpofer en vente le manufcrit qui 
aura fervi de copie à limprefion dudit Ouvrage fera 
“remis dans le même état où l’Approbarion y aura: 
été donnée ès mains de notre très-cher &: féal Che. 
-valiet le Sieur DAGUESSEAU , Chancelier de Fran- 
ce, Commandeur de nos Ordres, & qu'il en fera 
.enfuite remis deux Exemplaires dans notre Biblio- 
-théque publique ,.un dans celle de notre Château 
du Louvre & un dans celle de notre très-cher & 
-féal Chevalier le Sieur DAGUESSE AU, Chancelier de 
France , le tout à peine de nullité des Préfentes : 
Du contenu defquelles Vous mandons & enjoignons 
de faire jouir ledit Expofant & fes ayans caufes 
pleinement & païliblement , fans fouffrir qu’il léur - 
-foit fait aucun trouble ou empêchement: VouLons * 
qu’à la Copie des Préfentes qui fera imprimée tout 
au long au commencement .ou à la fin dudit Ou- 
vrage, fai foit ajoutée comme à l’Original : Com. 
mandons au premier notre Huiflier -ou Sergent fur. 
ce requis de ‘faite pour l'exécution d’icelles tous 
Aes requis & néceflaires fans demander autre per. 
miffion , & nonobflanr clameur de :haro , charte 
Normande & Lettres À ce contraires. Car tel eft 
notre plaifir. Donné à Verfailles le vingt-troifiéme 
jour du mois de Décembre, lan de Grace mil fept 
cent quarante-fix, .$ de notre regne le- trente. 
deuxiéme, | 
SAINSON. 


Roegiftré fur le "Regifire XT, de La Chambre Royale 
des Libraires & Imprimeurs de Paris, numero 3 20. folie 
636. conformément aux anciens Reglemens confirmés par 
celui du 28 Février 1723. A Paris ce 29 Décembre 


1746 
G.. CAVELIER, Syndic 


